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La galerie Univer / Colette Colla donne carte blanche à Christian Bonnefoi. L’artiste a 

choisi de présenter le travail de Jean-Pierre Pincemin et Philippe Rivemale.

Philippe Rivemale, Le trac, 200 x 200 cm , Encre et peinture sur papier 
marouflé sur toile

Jean-Pierre Pincemin, L’arbre, Aquatinte au sucre et 
rehauts de gouache blanche, 47 cm x 61 cm, 1989



Des récits d’images (extrait)

Christian Bonnefoi

Christian Bonnefoi. © Courtesy of Fondation d’entreprise Hermès.

Philippe Rivemale, Rataxes chez le Piranèse,  130 x 162 cm, Encre et peinture sur papier 
marouflé sur toile

Il est loin le temps où le peuple de Florence se 

déplaçait en masse, à pied ou à cheval, pour aller 

voir les nouvelles créations d’Uccello à Prato.

L’art, comme la science, a pris depuis longtemps 

ses distances à l’égard d’une appréhension simple 

et directe  de l’œuvre : populaire.

Mais une forme d’art très ancienne et vitale pour la 

transmission du savoir, héroïque ou théologique, a 

toujours voulu assumer ce lien d’une transmission 

simple et efficace des textes, en associant l’image 

à la lettre ou au mot, par le recours aux vertus de l’illustration, de l’enluminure puis, après un 

long intermède historique, au cinéma, aux dessins animés et à la bande dessinée, ces nouvelles 

techniques renouant ainsi à la « consommation » de formes telle qu’avait pu la connaître l’Antiquité, 

le Moyen-Age et la Renaissance.

Le terme de consommation trouve ici une acception positive : il s’agit d’un aliment particulier dont 

se nourrit le désir de voir où se rejoignent l’auteur et le spectateur, et suppose donc, comme tout 

aliment,  un continuum, de la production, à l’ingestion et à la digestion.

De l’antiquité jusqu’aux débuts de Byzance l’illustration s’adapte à la forme du livre en cours à 

l’époque, le rouleau (rotulus) : texte et image se déroulent ainsi parallèlement, ou parfois avec 

de légers empiètements de l’un sur l’autre, de façon continu, à la manière d’une bobine de film.

Mais, selon Otto Pächt (1) un changement radical survint, sur deux plans, au XII° siècle : d’une 



Jean-Pierre Pincemin, Sonnet pour Shakes-
peare, Gravure Eau forte, 75 cm x 55 cm

part, la « dépréciation du monde des sens et de l’expérience sensible » a contribué à donner 

à l’image une dimension symbolique plutôt que narrative ; elle se voyait donc affranchie d’une 

certaine littéralité par rapport à la ressemblance et à son rôle de dépendance par rapport au 

texte ;

d’autre part pour des raisons techniques et pratiques, on est passé du rouleau au codex (feuillets 

réunis formant le livre tel que nous le connaissons aujourd’hui). La continuité parallèle images-

textes devenait caduque. A la place, on assiste à une concentration de l’image sur tel ou tel 

feuillet, en genéral l’incipit des sacramentaires ou des psautiers, et parfois même sur une seule 

lettre , l’Initiale, qui est en quelque sorte l’Incipit de l’incipit.

Les deux actions conjuguées, du symbolique 

(représentation du monde) et de la technique 

(concentration), poussent l’image à la conquête de la 

lettre. « Les barrières qui avaient séparé deux univers 

jusqu’ici étrangers et, dans l’Antiquité, fondamentalement 

incompatibles –l’image et l’écrit- commencèrent à 

tomber » (Pächt).

L’image part alors à l’assaut de la lettre, comme le 

lierre avide de place, s’y déploie d’abord avec légèreté 

et discrétion comme des rinceaux qui contournent 

l’obstacle pour en maintenir la lisibilité, puis à l’opposé, 

selon les différentes écoles de production de manuscrit 

des couvents européens, la recouvre entièrement par 

une soudaine exubérance de ses motifs, animaux, 

végétaux, humains, motif abstraits (Livre de Kell, après 

8OO), la neutralise, l’obscurcisse, l’avale. Tout en effet 

dans ces enluminures est affaire de bouches dévorantes, 

de gueules vomissantes. Il s’agit d’un circuit réglé par 

le principe de métamorphose, lui-même apparemment déréglé. Les historiens ont tenté de 

classer cette soudaine irruption de l’image et son vagabondage délirant. Ils parlent de « l’Initiale 

historiée, kaléidoscopique, zoomorphe », etc…

Malgré ces assauts tempétueux la Lettre résiste et introduit un mouvement inverse pour la 

reconquête de la lisibilité. Parfois ces mouvements contradictoires se combinent et s’affrontent 

sur une même Initiale : « l’équivoque, l’ambiguïté était parfaitement acceptée, voire activement 

recherchée » (Pächt). (ilp 57) ;

La Lettre ainsi parée va , comme le Christ dont elle n’est elle-même que la servante, entrer 

en majesté sur son trône d’entrelacs, de corps pliés et de feuillage.  La lettre T, en tête des 

sacramentaires, illustre ce fait dans ses variations, de l’époque pré-carolingienne jusqu’au XIII° 

S : de la lettre monogrammée du « missel de Robert de Jumièges (vers 1020) à celui du missel 

Walling (1310) elle passe du registre abstrait décoratif à, progressivement, la croix, pour finir par 

la représentation qui deviendra « classique » de la crucifixion.



Philippe Rivemale

Peon in fitting room, 200 x 200 cm, Encre et peinture sur papier marouflé sur toile.



Philippe Rivemale

Né à Paris, le 10 janvier 1947. 
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Jean-Pierre Pincemin   

Jean-Pierre Pincemin, Empreinte sur papier marouflé /toile, 178 cm x 125 cm , 2001



Jean-Pierre Pincemin
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	 La Galerie Univer / Colette Colla s‘est installée en 2006 à Faidherbe-Chaligny dans l’est 
parisien. Espace lumineux et spacieux, organisé autour d’un patio ouvert aux visiteurs, la galerie 
Univer est un lieu ouvert et accueillant, où les artistes exposés affichent leurs empreintes et leurs 
regards du monde. Peintures, sculptures, gravures et estampes, photographies : aucune école 
ne s’impose, aucune technique ou thématique particulière ne guident les choix de Colette Colla 
plutôt à la recherche d’un art qui s’inscrive dans le mouvement et dans la pensée d’un art engagé. 
Chaque année trois à quatre grandes expositions sont montrées, et en parallèle, des accrochages 
permettent de découvrir un grand nombre d’artistes. 

	 Parmi les artistes de la Galerie Univer / Colette Colla figurent entre-autres Marc Ronet, 
Monique Tello, Jean-Pierre Pincemin, Pierre-Marc de Biasi, James Coignard, Michel Haas, Hervé 
di Rosa, Gilles Teboul, Joseph Choï, Jean-Paul Marcheschi, Antonio Segui, Leandro Berra, Gilles 
Molinier, Françis Jalain, Carol Munder, Marinette Cueco ...
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